
No code

Description

Nouvelle tendance dans le secteur de lâ€™informatique liÃ©e Ã  lâ€™apparition de plateformes de
dÃ©veloppement sans code, en anglaisÂ Â«Â No code development platformÂ Â»Â (NCDPs). Ces
structures offrent la possibilitÃ© Ã  des personnes sans aucune compÃ©tence technique de crÃ©er toutes
sortes dâ€™applications web par le biais dâ€™interfaces graphiques et de panneaux de configurations, sans
passer par une programmation informatique traditionnelle. Indissociables des plateformes de
dÃ©veloppement Ã  faible code, en anglaisÂ Â«Â low code platformÂ Â»Â (LCDPs),Â ces nouvelles
prestations rÃ©pondent Ã  la volontÃ© dâ€™accÃ©lÃ©rer significativement, et surtout de rendre
accessible Ã  un plus large public, la crÃ©ation dâ€™applications numÃ©riques.Â Il peut sâ€™agir de
sites web (Wix, Weebly), dâ€™applications mobiles (Thunkable, Glide), dâ€™applications web (Bubble,
Infinable), dâ€™applications de gestion de donnÃ©es, (Airtable, Caspio), dâ€™automatisation de flux
(Zapier, Parabola), de crÃ©ation de formulaires (Typeform, Tally), et mÃªme dâ€™intelligence artificielle
(Ludwig, Lobe) ou encore de blockchain (Sparkster, OST).

Bref rappel

Quand la guerre civile a dÃ©butÃ© en 2014 au YÃ©men, puis sâ€™est internationalisÃ©e en 2015,
notamment par lâ€™intervention de lâ€™Arabie saoudite, la demande en Ã©lectricitÃ© solaire a
fortement augmentÃ©. Le rÃ©seau Ã©lectrique auparavant fourni par le gouvernement a Ã©tÃ©
totalement interÂrompu et les systÃ¨mes dâ€™Ã©nergie solaire sont devenus la principale source
d’alimentation Ã©lectrique pour la plupart des foyers et des entreprises yÃ©mÃ©nites. Anwar Al-Haddad,
ingÃ©nieur de formation, ayant une expÃ©rience dans le domaine de l’Ã©nergie solaire mais ne disposant
dâ€™aucune compÃ©tence informatique, explique dans des propos rapportÃ©s par FastCompany.com,
avoir Ã©tÃ© sollicitÃ© par ses amis pour installer et utiliser des panneaux photovoltaÃ¯ques. AprÃ¨s
sâ€™Ãªtre rendu compte quâ€™aucune application mobile nâ€™existait, qui plus est en arabe, Anwar Al-
Haddad en a crÃ©Ã© une, en utilisant la plateforme de dÃ©veloppement sans code Thunkable.
Lâ€™application mobile Shams (Ã©nergie solaire) aide les utilisateurs Ã  calculer la taille du panneau
solaire dont ils ont besoin et permet, en plaÃ§ant leur tÃ©lÃ©phone directement sur le panneau, de calculer
son inclinaison optimale grÃ¢ce au gyroscope de lâ€™appareil, pour obtenir le plus de lumiÃ¨re possible.
Lâ€™application disponible sur Google Play Store, tÃ©lÃ©chargÃ©e plus deÂ 100 000Â fois, recÃ¨le
Ã©galement articles et conseils sur lâ€™installation, lâ€™entretien et lâ€™utilisation de panneaux
solaires. MalgrÃ© sa bonne volontÃ©, Anwar Al-Haddad aurait Ã©tÃ© incapable de dÃ©velopper une
application mobile sans passer par une plateforme de dÃ©veloppement sans code.
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Le contexte

Le phÃ©nomÃ¨neÂ Â«Â no codeÂ Â»Â sâ€™inscrit dansÂ cette lente Ã©volution de lâ€™informatique
qui consiste Ã  inverser la tendance : ce nâ€™est pas aux hommes de sâ€™adapter Ã  lâ€™informatique
mais Ã  lâ€™informatique de sâ€™adapter Ã  leurs besoins.Â Si cette Ã©volution a en premier lieu
concernÃ© les utilisateurs de services numÃ©riques, les plateformesÂ Â«Â no code / low codeÂ Â»
Â lâ€™Ã©tendent dÃ©sormais aux concepteurs mÃªme de ces applications. Avant les annÃ©es 2000, le
seul moyen de crÃ©er un site ou une application web Ã©tait dâ€™Ã©crire des lignes de code informatique
dans un langage de programmation exÃ©cutÃ© par lâ€™ordinateur. Puis sont apparus plusieurs outils
accessibles en ligne permettant Ã  des nÃ©ophytes de la programmation de crÃ©er des sites web simples
sans compÃ©tences techniques poussÃ©es. Drupal en 2001, WordPress en 2003, Joomla en 2005 sont des
systÃ¨mes de gestion de contenu (en anglaisÂ Content Management SystemÂ (CMS), pour crÃ©er des sites
web Ã  lâ€™aide dâ€™une interface graphique sans avoir Ã Â Â«Â coderÂ Â». Câ€™est
lâ€™avÃ¨nement duÂ Â«Â WYSIWYGÂ Â», (acronyme anglais deÂ Â«Â what you see is what you 
getÂ Â»Â â€“ ce que vous voyez est ce que vous obtenez), lâ€™utilisateur, en sâ€™appuyant sur une
interface intuitive, peut manipuler et voir Ã  lâ€™Ã©cran le document tel quâ€™il sera publiÃ©.

Autour de 2010 les technologiesÂ low code / no codeÂ ont fait lâ€™objet dâ€™une offre commerciale, tant
par les grands Ã©diteurs informatiques comme Salesforce, OutSystems, K2, Mendix et plus tard Google
que par des start-up spÃ©cifiquement positionnÃ©es sur ce marchÃ©. Câ€™est Ã©galement Ã  cette
Ã©poque que ces plateformes dâ€™un nouveau genre ont fait lâ€™objet dâ€™une analyse ciblÃ©e de la
part des grands cabinets dâ€™Ã©tudes. Selon plusieurs analyses de Research and Markets, le marchÃ© qui
pesait 4 milliards de dollars en 2017, est estimÃ© Ã  45Â milliards de dollars en 2025. Pour le cabinet
dâ€™Ã©tudes Forrester, les plateformes deÂ low codeÂ ont engendrÃ© 3,8Â milliards de dollars en 2016
et elles atteindront 15Â milliards de dollars en 2020. Ainsi le concept duÂ low code / no codeÂ nâ€™est
pas nouveau, mais son Ã©valuation date des annÃ©es 2010. Pour Pitchfork, citÃ© parÂ Les Echos,Â 
Â«Â le montant investi aux Ã‰tats-Unis dans ce secteur a plus que quadruplÃ© en cinq ans, passant de 
114 millions de dollars en 2014 Ã  529 millions en 2019Â Â».

Low codeÂ vsÂ No code

Alors que le pÃ©rimÃ¨tre du secteurÂ low code / no codeÂ est encore flou, certains spÃ©cialistes
dÃ©battent de son existence mÃªme.Â Â«Â Il serait illusoire de laisser entendre que l’on peut crÃ©er une 
application sans Ã©crire une ligne de code, en dÃ©plaÃ§ant simplement des icÃ´nes par glisser-
dÃ©poserÂ Â», explique Laurent Chailley, directeur commercial d’Appian France, lâ€™un des leaders
mondiaux des plateformes de dÃ©veloppementÂ low codeÂ dont le siÃ¨ge est aux Ã‰tats-Unis.

Les plateformesÂ low codeÂ visent en particulier leÂ Â«Â citizen developerÂ Â»,Â dÃ©fini par le cabinet
Gartner commeÂ Â«Â un utilisateur qui crÃ©e de nouvelles applications commerciales destinÃ©es Ã  Ãªtre 
adoptÃ©es par d’autres en utilisant des environnements de dÃ©veloppement et d’exÃ©cution approuvÃ©s 
par la direction informatique de lâ€™entrepriseÂ Â»

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 2



.Â Une maniÃ¨re Ã©galement de lutter contre leÂ Â«Â Shadow ITÂ Â»Â qui dÃ©signe lâ€™utilisation
par des salariÃ©s de logiciels ou dâ€™applications au sein dâ€™une entreprise sans avoir reÃ§u lâ€™aval
de leur direction informatique et qui, selon une Ã©tude publiÃ©e en 2020 par le cabinet Gartner, serait Ã 
lâ€™origine de 33 % des cyberattaques rÃ©ussies. NÃ©cessitant un dÃ©veloppement informatique
sommaire, les plateformesÂ low codeÂ pourraient offrir lâ€™opportunitÃ© aux salariÃ©s de
dÃ©velopper des applications utiles Ã  leur mÃ©tier tout en Ã©tant chapeautÃ©s par la direction
informatique de lâ€™entreprise et sans risquer dâ€™ouvrir une porte aux pirates.

Quant aux plateformesÂ no code, elles sont plus spÃ©cifiquement destinÃ©es aux nÃ©ophytes de la
programmation informatique, avec en contrepartie des fonctionnalitÃ©s moins souples que celles permises
par une plateformeÂ low code. Les plateformesÂ no code fonctionnent selon une approche purement
dÃ©clarative, encadrÃ©e par des modÃ¨les, oÃ¹ lâ€™utilisateur conÃ§oit une application par un glisser-
dÃ©poser ou par une simple logique. Les plateformes low codeÂ autorisent un dÃ©veloppement
informatique pour paramÃ©trer plus finement l’architecture de lâ€™application dÃ©veloppÃ©e. Bubble,
Zapier ou Airtable sont quelques-unes des start-up leaders dans le domaine.

Bubble, Zapier et Airtable

Bubble Group, fondÃ© Ã  New York en 2012 par JoshÂ Haas et Emmanuel Straschnov, est une plateforme
de crÃ©ation dâ€™une application web pour ordinateur ou smartphone, sans Ã©crire la moindre ligne de
code informatique. Si lâ€™utilisation du logiciel en ligne est gratuite, lâ€™hÃ©bergement cloud de
lâ€™application est payante, sous la forme dâ€™une redevance mensuelle. La start-up revendiqueÂ 270
000Â utilisateurs ainsi queÂ 230 000Â applications crÃ©Ã©es, et rÃ©alise un revenu annuel de
lâ€™ordre de 2Â millions de dollars. AprÃ¨s six annÃ©es Ã  dÃ©velopper et autofinancer ce langage de
programmation visuelle, lâ€™entreprise a levÃ© 6,5 millions de dollars en 2019 pour accÃ©lÃ©rer sa
croissance.Â Le type dâ€™application web que lâ€™on peut dÃ©velopper avec la plateforme Bubble est
extrÃªmement variÃ©.Â Â«Â Il serait tout Ã  fait possibleÂ de bÃ¢tir Airbnb ou Twitter Ã  partir de 
BubbleÂ Â»,Â explique Emmanuel Straschnov. Plato, start-up installÃ©e Ã  San Francisco qui met en
relation des ingÃ©nieurs et des dÃ©veloppeurs avec des mentors travaillant pour Amazon, Facebook ou
encore Lyft, sâ€™est appuyÃ©e sur Bubble pour lancer son service ; tout comme la plateforme de gestion
dâ€™emprunts Dividend Finance, l’un des principaux fournisseurs amÃ©ricains de solutions de
financement des Ã©nergies renouvelables et de l’efficacitÃ© Ã©nergÃ©tique pour les propriÃ©taires ou
encore Followup Edge, plateforme de gÃ©nÃ©ration et dâ€™automatisation de contacts commerciaux.

Zapier est un service web dont lâ€™objet est dâ€™automatiser les petites tÃ¢ches quotidiennes et
rÃ©pÃ©titives des utilisateurs en connectant diffÃ©rents outils dans un catalogue de 1Â 500 applications,
parmi lesquelles Facebook, Twitter, Gmail, WordPress, Google Drive, YouTube, Google Agenda, Linkedin
ou encore Mailchimp. Ainsi, lorsquâ€™un salariÃ© reÃ§oit un mail avec une piÃ¨ce jointe sur Gmail, le
document est automatiquement enregistrÃ© sur le Google Drive de lâ€™entreprise ; lorsquâ€™un nouvel
article est publiÃ© sur le site web de lâ€™entreprise, un tweet ainsi quâ€™un post Facebook sont
automatiquement relayÃ©s sur ces rÃ©seaux sociaux ; lorsquâ€™une personne sâ€™inscrit Ã  un
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webinaire, un mail de bienvenue lui est envoyÃ©, puis un rappel automatique la veille de
lâ€™Ã©vÃ©nement.Â Zapier relie deux ou plusieurs services en interagissant comme intermÃ©diaire.
Souvent dÃ©crit comme un traducteur entre des APIs web, il fournit des flux de travail (workflow) pour
automatiser l’utilisation conjointe dâ€™applications web.Â La pratique de Zapier est intuitive et ne
nÃ©cessite aucun dÃ©veloppement informatique. Ã€ travers une interface simple, lâ€™utilisateur crÃ©e
unÂ Â«Â ZapÂ Â»Â en choisissant deux Ã©lÃ©ments : un dÃ©clencheur, comme la rÃ©ception
dâ€™un mail, la publication dâ€™un article ou une mention de lâ€™entreprise sur les rÃ©seaux sociaux,
et une ou plusieurs actions Ã  rÃ©aliser, comme lâ€™envoi dâ€™un SMS, une publication sur les
rÃ©seaux sociaux, la rÃ©cupÃ©ration dâ€™une piÃ¨ce jointe, lâ€™enregistrement dâ€™un mail dans
une feuille Excel en ligneÂ etc. CrÃ©Ã© en octobre 2011 dans le Missouri, aux Ã‰tats-Unis, et
dorÃ©navant installÃ© dans la baie de San Francisco,Â Zapier facture lâ€™utilisateur au nombre de
tÃ¢ches effectuÃ©es dans le mois,Â une tÃ¢che Ã©tant comptÃ©e Ã  chaque fois quâ€™un Zap
dÃ©clenche une action. La gamme de prix varie de la gratuitÃ© pour cinq Zap et 100 tÃ¢ches Ã Â 3
600Â dollars pour un nombre illimitÃ© de Zap et deux millions de tÃ¢ches effectuÃ©es par mois.
Lâ€™entreprise a levÃ© 1,4Â million de dollars en octobre 2012 puis 1,3Â million supplÃ©mentaire en
novembre 2014. Lâ€™entreprise revendiquaitÂ 60 000Â clients payants en 2017 etÂ 100 000Â en 2019,
pour un revenu annuel de 50 millions de dollars.

Airtable se positionne Ã©galement sur le marchÃ© duÂ low code / no codeÂ et se dit allierÂ Â«Â la 
puissance d’une base de donnÃ©es avec la familiaritÃ© d’un tableurÂ Â».Â CrÃ©Ã©e en 2013,
lâ€™entreprise a dÃ©jÃ  levÃ© 355,6 millions de dollars dont 185 millions en septembre 2020. Comptant
200Â 000 clients dans le monde, elle est valorisÃ©e 2,5Â milliards de dollars pour un revenu estimÃ© Ã 
33,5Â millions pour lâ€™annÃ©e 2020. Airtable est une solution hybride entre un tableur Excel, un
gestionnaire de projet, une base de donnÃ©es et un Ã©diteur de formulaires en ligne. Accessible de
maniÃ¨re collaborative aux salariÃ©s dâ€™une entreprise cliente de la solution, Airtable est nÃ©Â 
Â«Â de la frustration des limites imposÃ©es par Google Sheets et Microsoft Excel, des applications prenant 
en charge avant tout des donnÃ©es Ã  base de chiffresÂ Â», explique Howie Liu, lâ€™un des cofondateurs
de lâ€™entreprise. Visuellement, Airtable ressemble Ã  un tableur Excel en ligne, servant Ã  enregistrer
toutes sortes de donnÃ©es, chiffres, dates, numÃ©ros de tÃ©lÃ©phone, photos, codes-barres, formulaires,
ce qui, potentiellement, offre une grande adaptabilitÃ© dâ€™usages. Airtable peut notamment Ãªtre
utilisÃ© pour concevoir une base de donnÃ©es de contacts, un planning Ã©ditorial et un calendrier
partagÃ© ou encore un catalogue de produits.

Plusieurs gÃ©ants du web comme Tesla, Airbnb ou encore Netflix utilisent Airtable tous les jours. Le
magazine amÃ©ricainÂ TimeÂ produit quelque mille vidÃ©os par mois, de longs documentaires comme
des formats courts de moins dâ€™une minute. Lâ€™Ã©quipe chargÃ©e de cette production audiovisuelle
doit gÃ©rer le planning et lâ€™exÃ©cution du calendrier de production, la budgÃ©tisation, la facturation,
la gestion de la logistique de production, le suivi des stocks, la gestion des indÃ©pendants et l’organisation
des festivals de films et des remises de prix, tout un systÃ¨me de production complexe. Jonathan Woods, le
producteur exÃ©cutif de lâ€™entreprise explique que les vidÃ©os Ã©tant produites pourÂ Time,Â Money
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,Â FortuneÂ etÂ Coinage, il lui a fallu donner plusieurs fois les mÃªmes informations dans diffÃ©rents
tableaux Excel, une perte de temps. De plus, le processus de paiement des factures des indÃ©pendants,
particuliÃ¨rement opaque, pouvait nÃ©cessiter jusquâ€™Ã  trois mois de traitement.Â Tout a Ã©tÃ©
automatisÃ© avec Airtable sans que cela nÃ©cessite de dÃ©veloppement informatique important : le
calendrier des opÃ©rations, le planning de production, le suivi des commandes, le paiement des
facturesÂ ont Ã©tÃ© conÃ§us par Jonathan Woods et son Ã©quipe afin de gagner un temps
considÃ©rable en supprimant toutes les tÃ¢ches redondantes, administratives et peu productives.

Perspectives et limites

Les plateformes de dÃ©veloppementÂ no code / low codeÂ rencontrent un certain succÃ¨s parce
quâ€™elles remÃ©dient aux principaux Ã©cueils des dÃ©veloppements web, notamment la
complexitÃ©, les coÃ»ts, les dÃ©lais, auxquels sâ€™ajoute la pÃ©nurie de main-dâ€™Å“uvre dans ce
secteur. Leur rÃ©ussite sâ€™explique Ã©galement par la maturitÃ© des offres dâ€™hÃ©bergement dans
le cloud, notamment desÂ Â«Â plateformes en tant que serviceÂ Â»Â (Platform as a Service â€“ PaaS),
une des formes de cloud computing principalement destinÃ©e aux dÃ©veloppeurs ou aux entreprises de
dÃ©veloppement. De plus, les plateformesÂ no code / low codeÂ nâ€™auraient pas autant de succÃ¨s sans
lâ€™ouverture de nombreuses applications web Ã  des environnements tiers, facilitÃ©e par les interfaces
de programmation d’application (Application Programming Interface â€“ API) quâ€™elles mettent Ã  la
disposition de tous. Les plateformes de dÃ©veloppementÂ low code / no codeÂ sâ€™inscrivent
Ã©galement dans la tendance Ã  laÂ Â«Â gestion des processus mÃ©tiersÂ Â», (Business Process 
Management â€“ BPM) et Ã  la gestion des flux de documents, dont la mÃ©thode sâ€™appuie sur une vue
dâ€™ensemble des diffÃ©rents processus de chacun des mÃ©tiers dâ€™une entreprise, afin de repÃ©rer
leurs interactions pour les optimiser et les automatiser autant que possible. Ces plateformes ont surtout le
mÃ©rite de sâ€™adresser Ã  la fois aux dÃ©veloppeurs informatiques et aux nÃ©ophytes de la
programmation.

Selon Alain Faure et Laurent Sollier du cabinet dâ€™architectes IT Octo Technology,Â Â«Â la pression 
induite par la digitalisation des activitÃ©s pousse les entreprises Ã  gommer la division qui a longtemps 
Ã©tÃ© faite entre lesÂ services informatiques et les services mÃ©tiersÂ Â». Cependant, mÃªme si le
marchÃ© et la demande croissent fortement, bon nombre dâ€™entreprises resteront confrontÃ©es Ã  des
problÃ©matiques qui ne trouveront pas de rÃ©ponses standardisÃ©es et qui nÃ©cessiteront un
dÃ©veloppement informatique Ã  proprement parler.Â Â«Â Il y a 20 ans, les systÃ¨mes d’entreprise 
Ã©taient mis en Å“uvre par des centaines de consultants et d’experts pour un coÃ»t de plusieurs millions 
de dollarsÂ expliqueÂ Simon Chan, fondateur et PDG de DigiVue Consulting.Â Aujourd’hui, grÃ¢ce auÂ 
noÂ code / low code, les mÃªmes systÃ¨mes peuvent Ãªtre mis en Å“uvre par des acteurs plus petits, pour 
une fraction du prix et en un temps fortement rÃ©duitÂ Â»Â : soit la fin du monopole absolu des
dÃ©veloppeurs informatiques dans la conception dâ€™application web au sein dâ€™une sociÃ©tÃ© de
plus en plus tournÃ©e vers le numÃ©rique.
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